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tout le nord de l'Italie. Vénise doit son origine à l'é-
pouvante qui se répandit parmi ces peuples, bon nombre
d'habitants ayant fui jusque dans les lagunes et les îles
qui se trouvent au nord de l'Adriatique. Attila allait
poursuivre ses dévastations, quand la majesté du saint
pape Léon-le-Grand l'arrêta, et sauva Rome d'une se-
conde ruine.

105. Dans quel état se trouvait l'empire d'Orient?
Le faible Arcadius ne régna pas longtemps. Théodose-

le-Grand parut revivre dans sa petite-fille, l'incompara-
ble Pulchérie, et l'on espéra beaucoup pour l'avenir.
Malheureusement, les exemples et les leçons de cette
princesse profitèrent peu à son frère Théodose-le-Jeune,
qu'elle ne put jamais tirer de son apathique aversion
pour les affaires, et à qui les Huns imposèrent un tribut
très-onéreux. A la mort de Théodose-le-Jeune (450),
Pulchérie, pour éviter tout trouble, associa Marcien à
la pourpre. Jamais choix ne fut mieux justifié par les
talents, le dévouement et la vertu. . Léon de Thrace,
qui succéda à Marcien, sans avoir les talents de son pré-
décesseur, maintint la dignité romaine en Orient.

106. Faites connaître la célèbre Puichérie.
De tous les descendants du grand Théodose, Pulché-

rie est la seule qui ait porté dignement son nom. A peine
figée de 12 ans, elle servait de mère à son frère et à ses
jeunes sours; à 14, elle étonnait le conseil par sa péné-
tration, sa prudence et sa fermeté; à 16, elle fut associée
à. l'empire et déclarée Auguste, distinction sans exemple
jusque-là. A 17 ans, au milieu de ce prestige d'honneurs
et de gloire, on la vit vouer à Dieu sa virginité, et ses
deux jeunes sours voulurent imiter son exemple. Une
inscription gravée sur une table d'or, dans le sanctuaire
de Ste. Sophie, attesta le triple vou, dont le peuple fut
si attendri que Pulchérie fut surnommée l'Ange de

l'npire.
L'intérieur du.palais offrait l'aspect d'un m.onaEare,

mais comme le temps consacré à la prièreétait pris sur-


